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				[image: The Horus Heresy. Siege of Terra. La Fin et la Mort. Volume 3. Par Dan Abnett. L’Empereur de l’Humanité affronte en duel le Primarque Félon, Horus Lupercal. L’Empereur brandit son épée flamboyante. Horus a le visage illuminé de rouge, semble plus imposant que son père et donne l’impression que ses jambes se fondent dans une fumée noire sinistre. Il se sert de sa masse, Briseuse de mondes, et tend son autre bras comme pour saisir l’Empereur avec son autre arme, la Serre d’Horus. Le décor de fond est l'intérieur du vaisseau corrompu des Sons of Horus, le Vengeful Spirit. À travers le hublot, on peut apercevoir la silhouette de l’étrave d’un autre vaisseau.]
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			Tenez bon

			— Je répète, nous vous atteindrons dans neuf heures. Nous nous déployons actuellement en formation offensive large et nous approchons. Contrôle Terra, est-ce que vous nous recevez ? Êtes-vous en mesure de nous répondre ? Je répète, nous vous atteindrons dans neuf heures. Contrôle Terra, nous avons besoin d’un guidage immédiat. Allumez vos balises. Nous nous déployons en formation offensive large. Restez en disposition défensive solide. Tenez vos positions. Vous n’avez rien à faire d’autre. Tenez bon. Je répète, nous vous atteindrons dans neuf heures. Contrôle Terra, confirmez. Tenez vos positions et allumez vos balises. Contrôle Terra, ici Guilliman.

			Lorsque Roboute Guilliman s’interrompt, le silence redescend sur la salle qu’occupe l’unité vox maîtresse du vaisseau amiral. Personne n’ose parler, pense Thiel. Ou personne n’a rien à dire. L’état de tension est permanent depuis huit jours, autant que le soupir du filtrage de l’atmosphère, ou que le bourdonnement de la propulsion en espace réel, faisant vibrer les plaques de pont.

			Guilliman demeure dans son siège, à regarder le maître du vox ajuster minutieusement les cadrans de l’émetteur principal. Satisfait du résultat, maître Silactus bascule à nouveau la rangée d’interrupteurs, qui éteignent l’unité vox dans un claquement chaud, et coupe la transmission. Il se tourne, et s’incline solennellement face au primarque.

			— Message crypté et envoyé, Monseigneur.

			Guilliman débranche le câble vox de la prise externe sur le gorgerin de son armure, le tend à un préposé, et se relève.

			— Informez-moi immédiatement de quoi que ce soit, Silactus. La moindre variation dans le bruit d’arrière-plan. Même si ça n’a pas l’air d’une transmission.

			— Oui, Monseigneur.

			— Nous recommencerons dans quinze cycles, dit Guilliman. Oralement.

			— Bien sûr, Monseigneur.

			Guilliman se dirige vers l’écoutille du compartiment. Thiel et l’escouade de protection lui emboîtent le pas. Partout où il va, ils le suivent.

			— Au compte rendu, Aeonid, lui adresse le primarque sans se retourner. Thiel ne remet pas la chose en question, ni ne souligne qu’ils assistent à un compte rendu complet tous les dix cycles, ni ne rappelle à son seigneur que si quoi que ce soit – quoi que ce soit – avait changé pendant que Guilliman diffusait, Thiel en aurait été informé, et l’aurait interrompu aussitôt. Guilliman fonctionne ainsi désormais. Une focalisation totale et inflexible. S’il lui en faisait la remarque, Thiel n’encourrait pas la colère du primarque, mais un regard de reproche froid, qu’un homme porterait avec lui comme une blessure, pour le restant de sa vie.

			De même pour les transmissions. Tous les quinze cycles. Le maître du vox pourrait tout à fait diffuser à nouveau le fichier du message d’origine de Guilliman, mais le primarque insiste pour venir le réitérer en personne à chaque fois, comme si sa voix allait porter plus loin et plus clairement qu’un enregistrement.

			Thiel ne considère pas son seigneur comme un être superstitieux. Mais son fonctionnement actuel est teinté d’une pulsion obsessionnelle, une attention portée à chaque détail, comme si Guilliman s’inquiétait que le moindre écart opérationnel puisse se traduire par un coup du sort.

			— Vous m’estimez trop minutieux, Leonid ? l’interroge Guilliman tandis qu’ils marchent.

			Voilà que vous lisez dans mes pensées, mon grand seigneur ? se dit Thiel.

			— Considérant l’histoire de ce conflit, Seigneur Primarque, il est évident que personne ne peut se montrer trop prudent.

			— Très bonne réponse, dit Guilliman.

			Ils pénètrent sur la passerelle. Le pont de commandement du vaisseau amiral actuel de Guilliman, le Courage Above All, opère diligemment et de façon calme malgré les centaines de membres du personnel présent. Eikos Lamiad, tétrarque d’Ultramar-Konor, le capitaine Demet Valita, et le maître de bord Dohel attendent près de la table stratégique, sur l’estrade. La table, dont le cadre énorme est forgé d’acier et d’argent repoussé, est déjà allumée. Thiel n’a pas eu à le réclamer par avance. Ils savaient tous qu’on allait leur demander un compte rendu.

			Guilliman marche droit jusqu’à la table et fixe l’hololithe complexe que projette la surface vitrée. L’escouade de protection se maintient en arrière, mais Thiel demeure au côté de son primarque.

			— Allez-y, réclame celui-ci.

			Le tétrarque entame son tableau d’ensemble. Il s’agit plus d’une récitation que d’un exposé. Le même passage en revue s’est répété tous les dix cycles pendant les huit derniers jours, et c’est à peine si un mot a changé.

			— La flotte s’est déployée en formation offensive large à dix-huit minutes-lumière au-dehors du périmètre de choc terminal du domaine de Sol, dit Lamiad. Elle compte trois mille deux cents vaisseaux…

			Thiel sait tout cela par cœur. Trois mille deux cents vaisseaux principaux, pour la plupart d’une classe équivalente ou supérieure à un grand croiseur, soutenus par des transports de masse, des convoyeurs d’engins de guerre, et toute une flottille de navires de ravitaillement. Leur nombre incorpore l’essentiel de la flotte de combat Macragge, l’escadre Konor, l’escadre Samaranth, le groupe de combat Lux Ultramaris, la troisième flottille d’avant-garde des Cinq Cents Mondes, la deuxième flotte principale Occluda, le groupe d’attaque rapide de Minos Crucis, et les vaisseaux alliés des Légions Brisées. Lamiad déroule nominalement la liste de tous ces vaisseaux, et Guilliman le laisse faire. La flotte s’est translatée hors du warp il y a huit jours, à des points de Mandeville extra-système, lorsqu’il est devenu évident que le domaine de Sol était impraticable. Elle s’est depuis approchée de la bordure des domaines, mue par sa poussée matérielle, dans une formation en croissant parée pour l’assaut, large de six mille kilomètres.

			Et ils demeurent parés. Des osts de légionnaires sont assis en silence, entièrement équipés, dans leurs modules d’atterrissage armés pour le largage, ou à bord des Stormbird sur les râteliers de lancement des baies d’éjection, sur tous les vaisseaux. Dans les hangars, les pilotes attendent à côté de leurs intercepteurs Fury et Xiphon, et dans les baies qui résonnent, des armées d’auxilia et d’excertus en attirail complet trépignent sur les ponts d’embarquement auprès de leurs transporteurs énormes.

			Certains affirment qu’il s’agit de la plus grande armada rassemblée depuis les jours où la Grande Croisade débuta. Thiel s’inquiète que ce ne soit pas le cas.

			Il étudie l’affiche holographique tandis que le tétrarque parle. L’image n’a pas davantage changé que les informations de Lamiad. Au-dessus d’un coin de la table luit une représentation de la flotte, appelée par certains la flotte de vengeance, et par d’autres la flotte de délivrance. Guilliman s’y réfère simplement comme étant « la flotte ». Elle est la première à arriver. Il y en aura d’autres, d’autres flottes poussant actuellement les seuils de tolérance de leur propulsion warp, et fonçant à travers la galaxie, de tous secteurs, pour répondre à l’appel de Guilliman.

			La vaste flotte n’est qu’un petit croissant qui se dessine au-dessus de la table, comme celui d’une nouvelle lune pâle. Tout le reste de la large surface est une représentation du domaine de Sol.

			C’est un vide sombre sans aucun trait distinctif. Il ne s’y affiche aucune icône qui représenterait le Monde-trône, ou Luna, ou Mars, ou même Sol. Quelques marqueurs, le long du bord, donnent le détail des conditions spatiales relevées par des cônes-sondes qui ont été lancés par le Solace of Iax, le grand cuirassé faisant office d’ancrage avancé à l’une des pointes du croissant de l’armada. Les données de ces marqueurs commencent déjà à lentement se dégrader, mais ce qui en demeure lisible n’évoque que des choses impossibles. Un niveau abominable d’énergies insensées et de flux immatériels, dont de nombreux types n’ont encore jamais été enregistrés ou observés. Une désagrégation de l’espace réel. Un effondrement absolu de la physique quadridimensionnelle. Tout s’est corrompu, transfiguré, ou a cessé d’être.

			L’écoulement causal du temps n’existe plus dans le domaine de Sol.

			C’est une obscurité sans repères et sans forme, une sphère imparfaite d’inadvenu, de quelque quatre mille minutes-lumière de diamètre. Ils s’y réfèrent comme à « la zone de négation ». Celle-ci s’étend lentement, par-delà l’héliopause du système de Sol, et commence à envelopper le nuage d’Öpik-Oort, et à perturber sa poussière de glace et ses viviers de comètes à longue période.

			Thiel sait que cette zone est grande, d’une envergure inconcevable, la largeur entière d’un système solaire. Il sait aussi que quelle que soit la taille qu’il lui prête, son amplitude réelle dépasse encore sa compréhension.

			Ils n’ont aucun moyen de déterminer la position de Terra ou de son soleil dans cette zone de négation, ou même de savoir s’ils existent encore. Il n’est même pas possible d’estimer la position de Terra en se basant sur des données astronomiques établies. Cette vaste zone de noirceur, de quatre mille minutes-lumière de large telle qu’observée depuis le milieu interstellaire au-dehors, est principalement constituée de matière du warp, et pourrait donc être beaucoup plus vaste à l’intérieur.

			Sans un phare pour se guider, ou un signal clair, la flotte ne peut pas atteindre Terra. Ils pourraient se lancer à l’aveugle, bien sûr, et écumer l’obscurité dans l’espoir de trouver quelque chose. Mais un tel effort pourrait leur prendre cent mille ans ou, plus probablement, ils finiraient portés disparus.

			L’absence de signal ou de réponse fait plus que gêner la navigation. Elle suggère qu’il ne reste personne à trouver. Elle suggère que tout est entièrement perdu.

			Lamiad achève son exposé. Le maître de bord Dohel entame son rapport sur l’état d’aptitude de la flotte, que Thiel connaît également mot pour mot.

			Guilliman lève la main, pour interrompre Dohel.

			— Ce n’est pas nécessaire, mon vieil ami, dit-il. Nous savons tout cela.

			Il étudie le strategium. Tous s’échangent des regards. C’est la première fois depuis huit jours que le primarque brise sa routine méticuleuse. Sa patience s’amenuiserait-elle ? Le besoin désespéré de se porter au secours de son père est-il en train d’éroder son bon sens et son génie tactique ?

			Envisage-t-il de… d’y aller malgré tout ?

			— Je veux… des propositions, amorce-t-il calmement.

			— Des propositions, Monseigneur ? s’enquiert Lamiad.

			— Des mesures d’approche raisonnables, Eikos, répond Guilliman. Toute suggestion sera étudiée. Ce pourrait être une longue progression en colonne, en plaçant nos vaisseaux à la chaîne, chacun lié par contact vox avec celui qui le suit, afin de tracer une route. Ou bien des sondes-phares lancées en avant pour éclairer le chemin et nous transmettre des données de navigation par incréments…

			— Avancer à la chaîne nous rendrait entièrement vulnérables aux embuscades, Monseigneur, dit Lamiad.

			— Les cônes-sondes sont vite accablés par les conditions immatérielles, Monseigneur, renchérit Dohel ; et nous ne pouvons nous fier à aucune donnée, ni nous attendre à ce qu’elles demeurent fixes…

			— Ça suffit, coupe Thiel, ayant bien vu l’expression sur le visage de Guilliman. Le primarque ne suggère pas vraiment toutes ces choses et a parfaitement conscience de leur caractère inapplicable ; ce sont juste des exemples théoriques, pour illustrer le type d’idées qu’il recherche.

			Dohel acquiesce. Le capitaine Valita adresse à Thiel un regard glacial, mais se tait. Un sergent de la légion, lorsqu’il commande l’escouade de protection du Maître d’Ultramar, peut se permettre de rabrouer un tétrarque.

			— De simples vues théoriques, précisément, dit Guilliman.

			Il désigne du geste la vacuité désespérante de l’affichage de la table.

			— Le seul ennemi que j’arrive à percevoir, mes amis, est la tension qui règne. Je préférerais que nous ayons un adversaire tangible à affronter.

			Il marque une pause.

			— L’Empereur doit toujours être vivant, ajoute-t-il.

			Et s’il ne l’est plus ? se demande Thiel. Qu’adviendra-t-il ensuite ? Un effondrement de l’Imperium ? Une guerre sans fin contre le Maître de Guerre usurpateur ? L’ascension d’Ultramar comme nouvel Imperium à l’est ? Guilliman succéderait-il à son père ? Aucun autre candidat ne lui semblerait convenir…

			Maudites soient les considérations théoriques. Thiel détourne la tête.

			À temps pour voir la maîtresse des sensoria se lever de son siège, vingt mètres plus bas, à l’étage principal de la passerelle.

			— Monseigneur… dit aussitôt Thiel.

			Guilliman l’a vue lui aussi. Ils descendent à la station des sensoria, en entraînant Lamiad, Dohel et Valita.

			— Contact, déclare la maîtresse des sensoria.

			Elle raffermit sa voix.

			— Je détecte un contact à six UA à l’intérieur des limites de l’anomalie.

			— À l’intérieur ? l’interroge Guilliman en la rejoignant.

			— Dans la zone de… de perturbation, oui, Monseigneur, confirme-t-elle.

			— Une transmission ? demande Guilliman.

			Bien qu’il cherche à la masquer, il y a dans la voix du primarque une note d’espoir insupportablement douloureuse aux oreilles de Thiel.

			— Non, Monseigneur. Un vaisseau.

			La maîtresse des sensoria claque des doigts ; ses opérateurs redoublent d’efforts aux postes qui l’entourent, ajustant les auspex, les augures principaux et les balayages de particules.

			— C’est indistinct, dit-elle, en étudiant l’écran alors que les résultats se compilent. Presque une image fantôme. Mais il semble qu’il s’agisse d’un vaisseau de tonnage conséquent. S’il était plus petit, il n’apparaîtrait pas dans cette nappe.

			Après des jours à scruter, c’est là la première source, signal ou objet d’un genre quelconque qu’ils ont détecté à l’intérieur de la zone de négation.

			— Identité ? demande Guilliman, en observant lui-même. Code marqueur ? Transpondeur ?

			— Aucun qui apparaisse, répond la maîtresse des sensoria.

			— C’est un grand vaisseau… commente Lamiad.

			— Pouvez-vous faire pivoter l’image sur une vue en plan, l’agrandir et lancer un comparatif de silhouette ? demande Dohel à la maîtresse des sensoria.

			— La procédure est déjà en cours, mon maître, répond-elle. Le grouillement de lumière verte sur l’écran noir pivote légèrement, mais n’en devient pas plus distinct. Ce n’est qu’une tache floue pour Thiel. Si on ne la lui avait pas désignée, il l’aurait prise pour une empreinte de doigt étalée sur le verre. C’est pour cela qu’il est un homme en armes des Legiones Astartes, et que la maîtresse des sensoria est la maîtresse des sensoria.

			— Classe Gloriana, dit-elle de manière abrupte. En attente de la confirmation du cogitateur… Affirmatif, classe Gloriana.

			Dohel est sur le point de dire quelque chose.

			— Modèle Scylla, annonce la maîtresse des sensoria. La cogitation confirme la classe Gloriana, modèle Scylla.

			Elle lève les yeux nerveusement vers Guilliman.

			— Lequel ? demande-t-il.

			La maîtresse des sensoria parvient malgré tout à conserver une attitude composée.

			— La liste des possibilités n’est pas très longue, Monseigneur, dit-elle. La configuration de la coque et de l’étrave ne correspond à aucun des profils du registre, et celui-ci est passablement plus grand que tout autre Gloriana qui soit archivé. Il a clairement fait l’objet d’une restructuration, ou peut-être d’une autre forme d’altération…

			— Lequel ? réitère Guilliman.

			— Je ne peux pas l’authentifier avec une absolue certitude, Monseigneur, dit-elle. Mais certains aspects de l’assemblage de proue et des plaques de coque suggèrent qu’il s’agisse du Vengeful Spirit.

			Un long silence s’ensuit.

			— Est-ce qu’il…

			Guilliman s’éclaircit la gorge.

			— Est-ce qu’il se dirige vers nous ?

			— Le contact n’est pas en mouvement ni sous propulsion, dit la maîtresse des sensoria. Pas de boucliers, aucune trace d’armes alimentées…

			— Préparez-vous à l’engagement, ordonne calmement Guilliman à Dohel. Je veux que ce vaisseau soit détruit.

			Dohel hoche la tête.

			— Je vous demande la confirmation de cette instruction, Monseigneur.

			— Ordre confirmé, répond Guilliman.

			Dohel se retourne.

			— Officier d’archivage, crie-t-il. Lancez le décompte.

			— Lancement de la séquence d’archivage de combat de la XIIIe légion, rapportée au temps écoulé, annonce l’indexateur martial. Début du décompte. Domaines de Sol, repère : zéro-zéro décimale zéro-zéro décimale zéro-zéro.

			— Monseigneur, dit soudain la maîtresse des sensoria. Un… Un second contact.

			— Ah, dit Guilliman, en se tournant à nouveau vers elle. Voilà sa flotte qui émerge…

			— C’est un autre vaisseau de classe Gloriana, dit-elle.

			— Un autre ?

			— Six minutes-lumière sur la latérale du premier. Il n’est pas en formation avec lui.

			— Est-ce qu’il s’agit du Conqueror ?

			Elle hésite. Elle voudrait lui répondre avec diligence, mais elle ne sait pas comment.

			— Maîtresse ? dit Guilliman. Auriez-vous l’obligeance ?

			— Nous avons une correspondance, dit-elle, d’une toute petite voix. Il s’agit aussi du Vengeful Spirit.

			— C’est une erreur d’imagerie, réagit immédiatement Dohel. Rafraîchissez le…

			— Troisième contact ! annonce un opérateur à la station près d’eux.

			— Quatrième contact ! lance un autre.

			La maîtresse des sensoria transfère les données des capteurs sur l’affichage principal. Le temps pour elle d’y avoir ajouté les quatre premiers, six autres ont été repérés, puis dix de plus. Le chiffre continue de s’élever, un opérateur se manifestant toutes les quelques secondes.

			Les vaisseaux, désormais au nombre d’une trentaine, et continuant de s’accroître, sont éparpillés sur la zone de négation devant eux. Certains sont proches du bord, juste à quelques secondes-lumière, à la lisière de l’héliopause. Ils ne dessinent aucune sorte de formation, ou de cohérence de flotte, et beaucoup ne sont pas alignés avec le plan galactique, ni ne pointent dans la même direction relative. Aucun d’entre eux n’est sous propulsion. Ils flottent, à la dérive, étalés sur une région carrée de vingt-six minutes-lumière qui, de façon significative, correspond à la portée actuelle du cône des sensoria du vaisseau amiral.

			Il y en a cinquante à présent. Soixante-dix. Deux cent dix. Quatre cents.

			Tous sont de classe Gloriana, dont il n’en a jamais existé que vingt.

			Tous sont le Vengeful Spirit, se multipliant, emplissant lentement la zone de négation comme des étoiles qui s’allument, comme les ramifications d’un motif fractal.

			Un millier, trois mille, six mille…

			Tous sont un seul vaisseau, le même vaisseau, le monstrueux cuirassé du Maître de Guerre qui se trouve partout.
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			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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